                À mon Bien-Aymé,

         qui m’imposoyt le silence.

Il faut taire les mots qui m’étranglent le cœur !
Et les immensités qu’un avenir sensible

Suggère aux mille effrois de l’espoir impossible,
Je dois les détester avec quelle rigueur !

Il n’est entre nous victime ni vainqueur :

L’Amour a massacré, mais non touché sa cible,

Et les ors gracieux d’une gloire indicible
Ne couronneront pas votre mépris moqueur…
Il va donc se répandre un océan de glace

Dans le milieu de nous, qu’un sourire embarrasse…

Vous n’en aurez de honte, et j’aurai tant de mal !

Et sans montrer jamais la moindre violence,
Vous me martyrerez tel un vain animal

Car il n’est pas humain que d’aimer en silence.

     Jean-Luc Sarazin

